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GRAPHISME et PEINTURE 



A !{raver le non-dit 

Si ce n'est la nuit, à deux doigts du gouffre, l'oeil se fait insecte pour inspecter la 

faille, explorer la combe et ses brouillards d'arbres secs. 

11.u creux des mots, la fente : le vide et l'humus se partagent le pays sage de la 

mémoire. 

Tl y grouille de l'humide, du visqueux à foison ; cela feint même de s'organiser en 

crânes, en peaux mortes où se lis<'nt tatouée la pesanteur de la terre leurs combats qui les 

relient au sol. 

Au sein de ces tentacules arachnéens, df's ëtres proches dl's céphalopodes, tout près 

du sable, en pierres minuscules peuplant Les points d'eau, ont maquillé leurs regards d'un 

feu qui nous interroge, semble nous demander pardon de les avoir surpris oons l'humble 

toge de leur fuite. Ou quelque/ ois de minces et frêles fossiles de batraciens à invent<'r se 

faujïlenl dans la grande toilf' de l'araignée ... 

Ainsi François<' JONf;S préside au tissage et à la déchirur<' d<' l'étoffe dont elle l'st 

à la fois L'artisan et l'iconoclaste. Ici Lo brume se dissèque pour se révéler fili!t à provisions 

d'un INVf~NTA.llV!-' JMl'OSSIBU,,' ; <'t cep,indant, quand L'OJ,,'/L DEVHNL1 scalpel dérange 

l'oreiller où se tordent d1•s murmures de larves, INVJ~NTliR. EST POSSIBLE. 

La preuve : ces blessures-paysages vont jusqu'à éclat<'r pour écrire d<'s nébuleuses aKt· 

tées d'un vent qui sait. 

On ignore <'n fait la teneur m sang de ces météores du hasard. De quC'Lll' terre pro

viennent-ils, perdus au coeur ivoire assassin d'un feu fossil,• qui veut voir '! 

Françoise JONES nous livrl' crus la forci' exacte de la nécessité sur l'absence, le poids 

d'une écriture tangible sur l,• désir sans nom, sans forme, au tribunal de La fuite, condam

née à graver le non-dit. 

],•an-Marc {H,BENIWETTI, février 1982. 
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